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L’initiation, ce Mystère qui libère ! 

 

1. Les mystères 

Comment cela se fait-il que, dans le monde entier, des hommes et des 

femmes (ensemble ou séparément) se réunissent périodiquement pour 

jurer de ne jamais révéler un secret qui  en vérité, n’existe qu’entre nous ? 

C’est un mystère auquel nous ne saurons jamais répondre. 

Tout comme un secret qui, une fois révélé, n’est plus un secret, le fait de 

divulguer un Mystère lui fait perdre sa vertu mystique de secret. 

Et parce que  révéler les Mystères a pour conséquence de les faire 

disparaitre, nous nous limitons ici à soulever uniquement un coin du voile 

tout en étant conscient de nous livrer, de cœur ouvert, à la recherche de 

la Vérité, par le biais de ce qui nous est enseigné dans nos loges où nous 

apprenons que la maçonnerie s’est inspirée des Mystères égyptiens 

lorsque Isis, désespérée par la fin tragique de son époux Osiris, se lance à 

la recherche incessante de ses restes mortels pour les réunir, dans l’espoir 

de l’avoir de nouveau près d’elle. 

Ensuite, le respect de la Tradition a fait et fera le reste. Tout initié qui 

comprend véritablement le sens et la portée de sa mission, en cas de 

nécessité, se lancera sans plus attendre, dans cette quête. 

Ainsi, le secret maçonnique a commencé par être la doctrine des Sages et 

des Philosophes de l’Antiquité et elle a été transmise par ceux qui 

souhaitaient comprendre le monde au-delà des apparences et c’est par la 
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transmission orale que le rêve de la divulgation de leur Savoir s’est 

accompli. 

Il convient de souligner qu’encore de nos jours la tradition orale 

appartient au patrimoine immatériel de l’Humanité. 

 Fernando Pessoa conclut ainsi sur ce sujet : “Le Mystère est plus un et 

indivisible que Dieu et les Anges” (citation du Dicionário Simbiótico de José 

Adelino Maltez). 

2. Les Doutes 

Encore profanes, nous lisons Kant et des questions nous assaillent :  

Première question : que  sais-je ? (Critique de la raison Pure) 

Deuxième question : que dois-je faire ? (Critique de la Raison Pratique) 

Troisième question : que dois-je attendre ? (Critique de la faculté de 

juger). 

Je sais que je suis seul, profondément seul, avec ma liberté formelle et j’ai 

besoin de trouver un chemin qui m’oblige à réfléchir sur mon propre sens 

de la vie.  

Je sais que je ne veux plus rester comme endormie dans l’ignorance de 

l’essentiel ou dans l’illusion du monde dans lequel je vis. 

Rien ne peut être atteint dans le monde profane. Dans la conscience d’un 

être endormi, ses illusions et ses rêves se mélangent avec la réalité. Mais 

les possibilités sont immenses ! 



3 

 

Je sais que je dois choisir mon chemin, je suis donc obligée d’en rejeter 

d’autres, ce qui n’est pas facile. 

Il est toujours facile de savoir  ce que nous ne voulons pas plutôt que ce 

que nous souhaitons réellement, ce pourquoi nous aurons les forces pour 

lutter, ce qui vaut la peine de mettre en pratique pour changer de 

direction. 

Je sais donc qu’il est nécessaire d’entreprendre un nouveau cheminement 

et d’accomplir des actes au quotidien qui me mènent vers la voie choisie.  

Carl Gustav Jung parle d’une “obligation supérieure d’acquérir pour soi-

même une véritable autonomie de l’être, mais le passage par un groupe, 

plus concrètement un groupe ayant une vocation initiatique, a toujours 

été et sera une option indispensable pour un grand nombre de 

personnes”. 

Il est possible que ce besoin de se regrouper, soit une réminiscence 

tribale, appelé par le sociologue français de “retour en force du sentiment 

d’appartenance, pour résister à indifférenciation et à la globalisation 

imposées par les sociétés postmodernes”.  

Il s’agit d’une caractéristique très forte chez les véritables maçons car ils 

ne cessent de lutter en faveur du collectif tout en rendant leur Être 

autonome.  

Et un jour, nous faisons tomber les chaines qui nous emprisonnent dans le 

monde subjectif dans lequel nous vivons alors que nous pensions qu’il 

nous était impossible de nous en échapper et nous frappons à la porte du 

Temple. 
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3. La rencontre 

D’où viennent les maçons et que font-ils ? 

Egalement connus sous le nom de fils de la lumière, terme qui apparait 

dans le Manuscrit de la Mer Morte, en faisant allusion au esséniens, 

communauté religieuse contemporaine de Jésus Crist, les maçons sont 

disséminés aux quatre coins de la terre et constituent la Maçonnerie. 

La Maçonnerie est une société très ancienne, fraternelle, séculaire qui se 

consacre à la pratique de la tolérance, du respect et de la compréhension, 

elle encourage les critères de moralité les plus élevés parmi ses membres 

et se consacre à des œuvres de charité. 

L’initiation maçonnique a pour but de “réveiller” la néophyte pour 

l’amener à la lumière et la transformer en une maçonne, consciente 

d’elle-même et du monde qui l’entoure. 

Recevoir la lumière est la base de l’initiation. Le mystère initiatique est la 

transmission de la lumière à la néophyte. Il s’agit d’une lumière occulte 

bien cachée au fond d’elle-même tout en sachant que cette l’initiation 

dépend de la lumière intérieure. 

La Maçonnerie forme ainsi une nouvelle espèce de personnes. S’exposer à 

la lumière maçonnique implique que l’on soit disposé à embrasser une 

forme d’apprentissage différente de la vie profane, car cette instruction 

doit : 

a)  être à l’origine de la formation de la nouvelle initiée ; 
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b)  être au centre de la recherche maçonnique de chacune d’entre 

nous ; 

c) être le but final du travail que la maçonne exécute sur elle-même et 

sur ceux qui l’entourent. 

Le voyage initiatique nous invite à aller toujours au-delà de nous-mêmes. 

Il nous interdit de rester immobiles dans un comportement idéologique, il 

nous révèle le bonheur de vivre, avec des questions qui ne seront jamais 

résolues. 

Et la Maçonnerie nous enseigne à nous exprimer en faveur de la Liberté, 

avec l’aide de nos symboles. 

De fait, le symbole ne doit pas dire mais exprimer. 

Alors, nous nous exprimons par le bais du symbole sans vouloir imposer 

une vérité, mais plutôt donner des pistes pour que la rencontre 

s’accomplisse. 

  

4. Vouloir aller plus loin 

Avant l’ouverture de la porte du Temple nous sommes conduites dans un 

local où il nous est dit que nous devons méditer. 

 Abandonnées à notre capacité de faire la distinction entre l’essentiel et 

l’accessoire, en état d’alerte maximum, nous rédigeons un testament 

philosophique qui nous permet de nous dépouiller du superflu.  

Cet éveil soudain et sans préparation de notre part à des questions et à un 

symbolisme insolites, jusqu’à présent, commence à prendre tout son sens 

à mesure que nous méditons, entièrement livrées à nous-mêmes.  

Dans ce local, les mots qui y sont inscrits changent le passé et le futur. 
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C’est tout un parcours de vie qui résonne en nous-mêmes et qui est 

évalué en ce moment de perte de liberté apparente et qui, en une prise de 

conscience fulgurante, transforme cette expérience en une leçon de vie 

qui ne peut être expliquée par des mots mais par un silence qui fera alors 

partie de nous-mêmes. 

Au cours d’une cérémonie dont nous nous souviendrons et qui nous 

accompagnera pour toujours, après la chute formelle des chaines qui nous 

emprisonnent, nous jurons d’être discrètes, modestes, prudentes et 

fidèles à des principes qui nous sont annoncés, nous établissons alors des 

liens indissolubles.  

Et parce que le jour de notre initiation  nous avons subi une véritable 

transformation dans un lieu où règne l’amour, ce jour-là nous souhaitons 

même aller plus loin et devenir des Sœurs de toute l’humanité. 

 

5. Un passé qui est l’avenir 

Il n’est pas facile d’expliquer en peu de mots le fait que les principes de la 

Maçonnerie soient encore valides passés de si nombreux siècles. 

La maçonnerie est vivante et tournée vers le futur, où rien n’est 

anachronique !  

Il n’existe pas d’anachronisme en Maçonnerie : les femmes et les hommes 

ont cru trouver dans les concepts et les croyances maçonniques, un sens 

élevé à leur vie ; ils servent à les aider à lutter en faveur d’un monde 

meilleur, plus juste et plus fraternel bien que le monde, parfois, ne 

s’accorde pas avec le noble idéal de liberté et de fraternité et avec 

l’égalité et la justice entre tous les êtres humains. La solidarité indéfectible 
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entre nos sœurs, la tradition que nous revendiquons et que nous 

pratiquons par le biais de notre rituel sont l’essence même de la pérennité 

de la Maçonnerie à travers les temps. 

A la fin du XXème siècle on disait déjà que le XXIème siècle serait, 

certainement, le siècle de la spiritualité.  

Tomás Halík, un théologien tchèque qui a écrit un livre intitulé Patience 

avec Dieu, disait: “Ce que j’apprécie le plus dans notre époque est plus sa 

soif que le breuvage avec lequel elle tente très souvent de l’abreuver ; 

plus ses interrogations que les réponses qui sont habituellement 

présentées”. 

Par ses connaissances, la tradition, la rectitude, la rigueur et 

l’organisation, la Maçonnerie sera toujours appelée à devenir l’un des 

piliers de notre société. 

Pour la Maçonnerie, le désir de Paix est comblé par la défense des valeurs 

telles que la Régénération de l’Homme, le salut de la civilisation, 

l’éducation des peuples, la fraternité entre les peuples sans tenir compte 

de la race, de la nationalité et des convictions religieuses. 

La création d’institutions comme les Nations Unie, l’organisation de 

rencontres entre les peuples comme les Jeux Olympiques, la solidarité 

sans frontière menée à bien par la Croix Rouge Internationale sont 

quelques exemples parmi tant d’autres qui témoignent qu’il y a 

constamment des profanes qui meurent et des maçons qui naissent. 

Conclusion 
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Vivre notre initiation ne consiste pas uniquement à adopter de forme 

rationnelle l’idéal maçonnique, vivre notre initiation c’est appliquer l’idéal 

maçonnique et vivre pour lui. 

Si nous souhaitons véritablement construire une société meilleure, plus 

éclairée et surtout plus fraternelle, chacune d’entre nous doit apprendre à 

percevoir au plus profond de son être les fils invisibles qui la manipulent 

car le chemin initiatique est celui qui transforme un automate en un Être 

libre. 

 

 

 

 


